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par la loi du 1er juillet 1901. Elle est sans but lucratif, 
sans appartenance confessionnelle, indépendante de 
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Elle appuie des initiatives en Afrique, en Amérique du 
Sud, en Asie et en Europe. Au Sud, travaillant 
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encourage des programmes alternatifs au service des 
exclus afin de les aider à conquérir leur autonomie. 
Au Nord, elle participe à l’information et à la 
sensibilisation du public sur les relations Nord-Sud et 
sur la critique du développement.

L’association a été fondée par des hommes et des 
femmes qui ont participé, depuis la fin des années 60, 
à de nombreuses expériences sociales et 
économiques dans les pays du Sud et en Europe. Les 
fondateurs de SOLIDARITÉ ont été inspirés par des 
précurseurs de la critique du développement : 
François Partant et Gandhi.
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« L'APRÈS DÉVELOPPEMENT »

« On ne résout pas un problème avec les modes de pensées qui l’ont engendré » A. 
Einstein

Ce n’est  que  lorsque  l’ère  du  développement  sera  révolue  qu’il  sera  possible  de 
définir précisément l’après-développement. Voici quand même quelques pistes pour 
se faire une idée du « concept » :

 La thèse de l'après-développement (source Wikipedia)

Thèse  qui  considère  que  l'occidentalisation  est  le  levier  culturel  de  l'imaginaire 
développementiste. Comme culte de la technique et désenchantement du monde, 
elle fonctionnerait comme une anticulture qui détruirait les structures économiques, 
sociales, et mentales traditionnelles, en leur substituant comme unique projet de vie, 
l'accumulation  matérielle  sans  fin,  et  comme  unique  projet  de  société  la  quête 
perpétuelle de la modernité et de la richesse matérielle : le développement, souvent 
au détriment de l'épanouissement de l'Être.  L'occidentalisation désocialiserait et 
déterritorialiserait  les  hommes,  substituerait  des  échanges  économiques  au 
lien social et prônerait la concurrence généralisée qui mène à l'exclusion.

A l'échelle planétaire, cette exclusion ne toucherait pas que des individus, mais des 
sociétés entières. […] Le développement n'est pas un modèle généralisable ; 
il  s'agit  bien  plutôt  d'un  instrument  de  domination  du  monde dont  la 
dynamique  complexe  accroît  toujours,  ou  recrée,  des  déchirures  dans 
l'"infrastructure",  pour  autant  que  celle-ci  ne  tire  son  sens  que  du  spectaculaire 
système  de  pouvoir  qui  l'accompagne.  La  crise  du  développement  est 
nécessairement une crise culturelle. Les déçus, les floués du mythe se tournent 
vers  des  formes  agressives  d'affirmation  culturelle,  reconstruites  comme  anti-
occidentales. »

 La vision de Serge LATOUCHE dans le film documentaire La fin de 
la pauvreté ?  (de Philippe DIAZ avec la voix de Charles BERLING, 2009) 

« Il s'agit de sortir de la croissance comme du sous-développement c'est-à-
dire, bien évidemment, notre décroissance, au sens où la réduction de la pression de 
notre mode de vie sur les écosystèmes est la condition pour que eux puissent avoir  
un poids moins élevé. Parce qu'à l'heure actuelle, si tout le monde vivait comme les 
Américains, il faudrait 6 planètes mais si tout le monde vivait comme les Burkinabés, 
1/10  de  planète  suffirait  donc  pour  que  les  Burkinabés  puissent  légitimement 
consommer une empreinte écologique soutenable, il faudrait qu'on consomme moins 
puisque,  d'ores  et  déjà,  en  moyenne  mondiale,  on  dépasse  d'environ  30  %  la 

capacité  de  régénération  de  la  biosphère.  Notre  décroissance  est  une  condition 
nécessaire pour qu'ils puissent résoudre leurs propres problèmes, pour leur donner 
un peu plus d'espace de vie. »

« La décroissance c'est essentiellement une réduction. Une réduction de l'empreinte 
écologique,  réduction  de  la  toxico-dépendance,  donc  réduction  du  travail, 
redécouverte d'autres dimensions, réduction du gâchis, réduction des déchets, etc. Si 
on  voulait  être  vraiment  rigoureux,  il  faudrait  parler  d'accroissance,  comme on 
parle  d'athéisme  c'est-à-dire  sortir  de  la  religion  de  la  croissance,  de 
l'économie et  repenser une organisation sociale.  L'accroissance ce n'est 
pas  une  alternative,  c'est  une  matrice  d'alternatives,  c'est  sortir  de  ce 
totalitarisme économique pour  ré-ouvrir  la  voie à  une histoire plurielle. 
Chaque groupe humain, chaque société devant définir, au fond, sa propre civilisation, 
sa propre culture, ses propres valeurs, les retrouver ou en inventer d'autres. »

 La vision de Jean-Louis BATO, co-fondateur de SOLIDARITÉ

Promouvoir des solutions alternatives au modèle de croissance actuel et 
ainsi valoriser les ressources locales, qu'elles soient économiques, sociales 
ou culturelles.

Il faut sortir de l'économique qui crée de l'exclusion. Refuser le tout économique pour 
revenir au social, au culturel, aux racines que constituent une société. Savoir reculer 
pour reprendre une autre voie. Penser global pour agir local.

 Alter-mondialiste, moi ? 
(Brochure  :  Ritimo,  Fédérations  Artisans  du  monde  et  le  CRID,  Avril  2004,  La 
croissance contre le développement p.26 et 27)

Défaire le développement...
Depuis plus de 30 ans, les dangers d'un « développement », trop souvent 
irrationnel et dangereux, sont dénoncés. Si l'on sort des calculs matérialistes, 
des  civilisations  cataloguées  comme  « sous-développées »  s'avèrent  parfois  plus 
riches que celles des pays « développés ». De plus en plus de savoirs traditionnels, 
de modes de vie ancestraux, de pratiques « arriérées » sont reconnues comme des 
sources majeurs d'enseignement.

La notion de décroissance considère que  l'idée même de développement est 
dangereuse car elle ne remet pas en cause la croissance. Si les pays pauvres 
peuvent légitimement réclamer l'accroissement de leurs richesses, les pays riches en 
revanche devraient surtout s'intéresser à les diminuer.
Dans tous les cas cela suppose de consommer moins, mais mieux. Sans oublier 
de redistribuer enfin les richesses à l'échelle du monde entier.



 Références liées à l’après-développement et à la décroissance

LIVRES

• Moutons rebelles, Ardelaine, la fibre développement local   Béatrice Barras, Préface de Jean-
François Draperi (Repas, 2003) 

• Scions...Travaillait autrement     ? Ambiance Bois, l’aventure d’un collectif  autogéré   Michel Lulek, 
Préface de Serge Latouche (Repas, 2003) 

• La Danse des Ceps. Chronique de vignes en partage   Christophe Beau, Préface de Nicolas 
Duntze (Repas, 2003) 

• Décoloniser l’imaginaire   de Serge Latouche (Paragon, 2003) 
• Que la crise s’aggrave     !   de François Partant, Préface de José Bové, Postface de Serge 

Latouche (Parangon, 2002) 
• Une alternative paysanne   Via Campesina Postface de Jean Ziegler (CETIM, 2002) 
• Cette crise qui n’en est pas une   de François Partant (l’Harmattan, 2002) 
• Quand les habitants gèrent vraiment leur ville. Le budget participatif     : l’expérience de Porto Alegre au   

Brésil Tarso Genro et Urbiratan de Souza (Charles Léopold Mayer, 1998) 
• La fin du développement. Naissance d’une alternative     ?   de François Partant (Actes Sud, 1997) 
• Croissance ou développement des Tiers-Mondes   Sous la direction de Olivier de Solages 

(L’Harmattan, 1997) 
• La planète des naufragés. Essai sur l’après-développement   de Serge Latouche (La Découverte, 

1991) 
• Faut-il refuser le développement     ?   de Serge Latouche (Presses Universitaires De France, PUF, 

1986) 

• La décroissance , Dix questions pour comprendre et en débattre, par Denis BAYON, Fabrice 
FLIPO, François SCHNEIDER, éd. La Découverte, 2010

• Antiproductivisme, altermondialisme, décroissance, sous la direction de Bernard GUIBERT, 
Serge LATOUCHE, Parangon , Lyon, collection L'après-développement, avril 2006 

• Decrescendo Cantabile : Petit manuel pour une décroissance harmonique [Broché] Jean-Claude 
BESSON-GIRARD, Préface de Serge LATOUCHE 2005

• Le monde n’est pas une marchandise, José BOVÉ et François DUFOUR, La Découverte, 
2000

• Civilisation matérielle, économie et capitalisme (XVe-XVIIIe siècles), BRAUDERL Fernand, 3 
vol., Colin, 1979

• Défaire le développement, refaire le monde, actes du colloque à l’UNESCO, 2002
• Homo aequalis, I. Genèse et épanouissement, Louis DUMONT 
• Des ruines du développement, Gustavo ESTEVA et Wolfgang SACHS, Montréal, Ecosociété, 

1998
• Le procès de la mondialisation, Edward GOLDSMITH, Fayard, 2001

• La convivialité ; Une société sans école ; Le chômage créateur, Ivan ILLICH, 
• Discours de la servitude volontaire, Etienne de LA BOPETIE, Payot, 1978
• La simplicité volontaire, plus que jamais, Serge MONGEAU, Montréal, Ecosociété, 1998
• Réinventer le présent ; Le don et le recours, ressorts de l’économie urbaine, Emmanuel NDIONE
• Objectif  décroissance, Parangon, 2003
• Le nouvel ordre de la faim. Révolution paysannes, Albert PROVENT et François de 

RAVIGNAN, Le Seuil, 1977
• Quand la misère chasse la pauvreté, Majid RAHNEMA, Fayard, 2003
• Le développement, histoire d’une croyance occidentale, Gilbert RIST, Presse de Sciences Po
• Le dieu des petits riens, Arhundati ROY
• Les étapes de la croissance , WW ROSTOW, Seuil
• La guerre de l’eau ; Le terrorisme alimentaire, Vandana SHIVA
• La Grande Désillusion, Joseph E. STIGLITZ, Fayard, 2002.
• La Pauvreté, richesse des nations, Albert  TEVOEDJRE, Economie et Humanisme, 1978
• Du rôle des croyances dans le développement économique, Hassan ZAOUAL, L’Harmattan, 2002
• Le temps de la décroissance, Didier Harpagès, éd. Thierry Magnier, Collection Troisième 

Culture, 2010

ARTICLES

• Vers la simplicité volontaire   Serge Mongeau, 2003 
• L’utopie ici et maintenant   Diogène, Janvier 2003 
• La planète uniforme   Serge Latouche, Décembre 2002 
• La production de la pauvreté moderne   Majid Rahnema, Juillet Août 2002 
• Solidarité avec les oubliés   : Solidarité Nord-Sud pour l’avenir du militantisme social 

Rajagopal P.V., Juin 2002 
• La critique du développement en 1969   Ivan Illich, Avril 2002 
• Le symbole de la bouse   Anil Agarwal, Février Mars 2002 
• Les institutions de Bretton Woods peuvent-elles vaincre la pauvreté     ?   Teddy Goldsmith, Janvier 

2002 
• L’homme et la machine   Mahatma Gandhi, Novembre 2001 
• Le développement est une entreprise de "désappropriation" du présent et du futur des gens   Emmanuel 

N’Dione, Octobre 2001 
• Du catastrophisme   François Partant, Septembre 2001 
• Processus d’acquisition de l’immunodeficience culturelle   Majid Rahnema, Juin 2001 
• Développement ou reproduction sociale     ?   François Partant, Avril 2000 

http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Faut_il_refuser.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/La_planete_uniforme.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/La_planete_des_naufrages.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Scions.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/La_danse_des_ceps.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Solidarite_avec_les_oublies.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Vers_la_simplicite_volontaire.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Moutons_rebelles.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Developpement_ou_reproduction_sociale.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/PROCESSUS_D.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Du_catastrophisme.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Le_developpement.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/L_homme_et_la_machine.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Les_institutions_de_Bretton_Woods.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Le_symbol_de_la_bouse.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/La_critique_du_developpement_en_1969.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/La_production_de_la_pauvrete_moderne.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/L_utopie_ici_et_maintenant.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Croissance_ou_developpement.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/La_fin_du_developpement.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Quand_les_habitants.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Quand_les_habitants.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Cette_crise_qui.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Une_alternative_paysanne.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Que_la_crise.pdf
http://www.solidarite.asso.fr/IMG/Decoloniser_l_imaginaire.pdf


REVUES
• Rue89 - Et si la croissance ne revenait plus ? - n°3 - sept 2010 (mensuelle - information)
• Altermondes - Un monde sans pauvreté et si c'était possible ? - suppl. n°9128 - sept 2010 
• Cassuers de pubs (bi mensuelle)
• La décroissance le journal de la joie de vivre (journal satirique)
• Silence (journal écologiste sur les pratiques alternatives) 
• L’écologiste (journal écologiste)

SITES INTERNET
• http://www.decroissance.info
• http://www.decroissance.org
• http://www.ladecroissance.net
• http://lesobjecteursdecroissance.org
• http://www.r-m-o-c.net (Réseau Mondial des Objecteurs de Croissance)
• http://www.degrowth.net (Recherches et Décroissance)
• http://www.editions-parangon.com 
• http://www.lalignedhorizon.org (Les amis de François Partant)
• http://www.entropia-la-revue.org (Revue d'étude théorique et politique de la 

décroissance) 
• http://www.ritimo.org/(Réseau décentralisé de centres de documentation et 

d’information sur le développement et la solidarité internationale.)

FILMS
• Solutions locales pour un désordre global, documentaire français de Coline Serreau, 2010
• La Route de la Non Violence, film documebntaire français d'Emma Baus, 2009
• La marche des Gueux, film français de François Verlet, 2008
• Le Monde selon Monsanto - de la dioxine aux OGM, une multinationale qui vous veut du bien, film 

documentaire français de Marie-Monique Robin, 2008
• Volem rien foutre al païs, film documentaire français de Pierre Carles, Christophe Coello et 

Stéphane Goxe, 2007
• Attention danger travail, film documentaire français de Pierre Carles, Christophe Coello et 

Stéphane Goxe, 2003
• The Meatrix, film d'animation, création Free Range, publié en ligne le 3 novembre 2003 
• L'île aux fleurs, film brésilien de Jorge Furtado, 1989
• La semence du progrés, documentaire de Gordian Troeller, Etats-Unis 1983
• L'impossible indépendance, documentaire de Gordian Troëller et Marie-Claude Deffarge, 

Algérie, 1975
• La medécine des riches chez les pauvres,  Gordian Troëller, Afrique, 1975 
• Sucre Amer, film français de Christian Lara, repris en 2002 
• Train de vie, film français de Radu Mihaileanu, 1941

 ACTION – alternatives pratiques – idées à réalisées – mode de vie

AU NORD
• AMAP : Association pour le Maintien d’une Agriculture Paysanne
• NATURE ET PROGRES : fédération internationale d’agriculture biologique 
• COLIBRI : Mouvement pour La Terre et l'Humanisme, plate-forme de rencontre et 

d’échange qui s’adresse à tous ceux qui veulent agir ; cherchent des solutions concrètes 
ou développent des alternatives

• SLOWFOOD : mouvement international qui cherche à préserver la cuisine régionale 
de qualité ainsi que les plantes, semences, les animaux domestiques et les techniques 
agricoles 

• KOKOPELLI : Association de sauvegarde des semences paysannes.
• SYNDICATO DE LOS OBREROS CAMPESINAS (SOC) : Syndicat d’Andalousie 

(Espagne), menant une lutte non-violente pour l’accès collectif  à la terre par les 
journaliers.

• REPAS : réseau de coopératives à participation ouvrières. Possibilité de nombreux 
chantiers.

• WHOOF : réseau international de fermes accueillant les voyageurs. Echange de 
l’hébergement contre la participation active à la vie de la ferme. Une autre façon de 
voyager.

• SEL : Système d’Échanges Locaux (loin des lois du marché - échange sur la base du 
temps de travail de compétences)

• GFA solidaires : Groupement Foncier Agricole. Permet l’installation de paysans sans 
faire appel au système bancaire et sans la notion de privatisation de la terre (utilisation 
collective)

• SCI solidaires : Sociétés Civiles Immobilières. Permet notamment de reloger des 
familles expulsées de leur logement. 

Agriculture biologique, biodynamique, auto-construction, eco-construction, eco-villages, 
eco-hameaux

• Tontines : dans sa forme informelle, permet de réunir une somme d’argent étant 
utilisée par une personne. Les remboursements, sans intérêt peuvent être en nature.

• Groupes décroissance : des groupes locaux, recherchent des alternatives au système 
technico-marchand.

• Sortir du supermarché : réseau de personnes essayant de s’éloigner des supermarchés
• Empreinte écologique : Calculez la surface de terre nécessaire à subvenir à vos besoins 

et à absorber vos déchets.
• Collectif  de maraichage : des groupes essayent de recréer un lieu collectif  de travail, 

avec un objectif  d’autosuffisance.
• Vandoncourt: : Un des uniques villages de France à mettre en place une vraie 

démocratie : la démocratie directe, où le citoyen est amené à participer à toutes les 
décisions sur le village, par un système d’assemblées générales.



• Jardins ouvriers : Partage d’un terrain en plusieurs parcelles sur lesquelles travaillent 
des familles en difficultés.

• Jardins collectifs : jardins travaillés et récoltes partagées par plusieurs familles.

AU SUD / à l'international

• EKTA PARISHAD : Mouvement indien gandhien pour les sans terres Dalits et 
Adivasis.

• MOUVEMENT DES SANS TERRE (MST) : large mouvement à caractère syndical, 
populaire et politique. Il lutte pour la terre, la réforme agraire et le changement social au 
Brésil. 

• NAVDANYA: association pour la conservation de la biodiversité et la protection des 
droits des paysans.

• PORTO ALEGRE : Alternative politique avec la tentative d’une prise de décision 
politique (sur le budget de la ville) par la population. 

• VIA CAMPESINA : Organisation internationale regroupant les principaux 
mouvements paysans.

 LES PRÉCURSEURS de l'Après-développement et de la décroissance

➢ Günther Anders (1902/1992),  ce philosophe allemand fut le premier mari de 
Hanna Arendt. Son livre le plus célèbre, L’obsolescence de l’homme, est une analyse 
de l’aliénation de l’homme par la technologie qu’il a créée. Il fournit une critique 
acerbe des méfaits de la machine, en particulier des difficultés qu’elle impose à 
l’humanité dans l’exercice de sa propre souveraineté.

Ø Hannah Arendt (1906/1975), cette ancienne élève de Heidegger et Jaspers s’est 
exilée en France de 1933 à 1940 avant d’aller aux Etats-Unis pour y enseigner. 
Elle  a  écrit  plusieurs ouvrages dont quelques-uns sont  traduits  en Français  : 
Condition de l’homme moderne, Essai sur la révolution, Le système totalitaire, Du mensonge  
à la violence.

Ø Augusto  Boal (1931/2009),  expulsé  du  Brésil  en  1971,  il  s’est  exilé  en 
Argentine, au Pérou, puis en France où il s’est établi jusqu’en 1991. Auteur de 
textes de dramaturgie et de manuels théoriques, il est actuellement encore actif  
avec des initiatives de formation dans le monde entier. Dans les années 60, il a 
inventé une méthode théâtrale appelée Théâtre de l’Opprimé qu’il a développée 
d’abord au Brésil,  puis en Europe et dans le monde.  Le théâtre y est  utilisé 
comme langage,  comme moyen de connaissance et  de  transformation  de  la 
réalité intérieure, relationnelle et sociale. Il s’agit d’un théâtre qui rend le public  
actif  et vise à transformer les situations de malaise, de mal-être, de conflit et  
d’oppression.

Ø Aimé  Césaire (1913/2008), homme  politique  et  poète  martiniquais.  Il  fut 
fortement influencé par le surréalisme. Chantre de la négritude, il cherche à se 
dégager de la culture occidentale pour retrouver son identité initiale et par là 
celle de l'africain exilé. En 1950 il publie dans la revue ‘’Présence Africaine’’ son 
‘’Discours sur le colonialisme’’, un de ses textes les plus violents.

Ø Bernard  Charbonneau (1910/1996), professeur  agrégé  d’histoire  et  de 
géographie, il fut l’un des premiers intellectuels, notamment dans Le système et le  
chaos,  à  remettre  en  question  le  développement  économique,  fondé  sur 
l’accumulation des biens matériels, l’industrialisation et l’urbanisation.

Ø Pierre  Clastres (1934/1977), anthropologue  et  ethnologue,  spécialiste  des 
indiens  d’Amérique,  a  notamment  publié  La  société  contre  l’Etat en  1974.  Le 
dernier  chapitre  fait  date  dans  la  critique  pacifiste  et  anarchiste  du  pouvoir 
étatique.

Ø Josué  de  Castro (1908/1973), Il  fut  le  premier  auteur  important  qui,  dès 
l'époque de la deuxième guerre mondiale, a non seulement attiré l'attention d'un 
très vaste public sur la faim comme problème politique prioritaire, mais lui a  
consacré  son  existence.  On  peut  ainsi  le  considérer  comme  l'aîné  d'une 
génération  de  grands  chercheurs  publicistes  tels  que  René  Dumont,  Louis-
Joseph Lebret, Suzan George, Francs Moore-Lappé. Les oeuvres de Josué de 
Castro, traduites dans vingt-quatre langues, ont été constamment rééditées.

Ø Louis Dumont (1911/1998), anthropologue français, après s’être intéressé au 
folklore provençal (la tarasque 1951), il étudia le système des castes de l’Inde 
(Home hierarchicus,  1966),  avant  d’analyser  la  société occidentale  (homo aequalis, 
1977-1991).

Ø Jacques  Ellul (1912/1994), critique  de  la  société  technicienne  et  de  la 
modernité,  historien  et  sociologue,  penseur  engagé,  militant,  théologien  de 
l'espérance. Jacques Ellul était professeur à l'Université de Bordeaux et l'auteur 
d'une quarantaine de livres et de centaines d'articles, dont le principal objet fut 
de souligner la menace que constituent les nouvelles technologies pour la foi 
chrétienne et la liberté humaine.

Ø Paulo Freire (1921/1997),  pédagogue brésilien. Après avoir fait ses études de 
droit à l'université de Recife, il s'est consacré à l'éducation populaire au Brésil et 
a  dirigé  la  campagne  nationale  d'alphabétisation.  Sa  méthode,  appelée 
conscientisation, cherche, par le biais de l'éducation, à faire prendre conscience 
au peuple de sa situation. Emprisonné en 1964 puis exilé, il a travaillé ensuite en 
tant  qu'éducateur  pour  les  gouvernements  bolivien  et  chilien,  puis  pour  la 
division d'éducation du Conseil œcuménique des Églises. Il a publié notamment 
Pédagogie des opprimés (1969) et Lettres à la Guinée-Bissau sur l'alphabétisation (1978).



Ø Mohandas Karamchand Gandhi (1869/1948), dit le Mahatma (grande Ame) 
a appelé dès la fin du XIX siècle, les indiens à la désobéissance civile contre les 
autorités coloniales britanniques. Défendeur de l’indépendance politique et de 
l’autonomie économique de l’Inde, il a prôné le boycott des produits importés 
d’Angleterre et demandé à chaque indien de filer son propre fil. Ses méthodes 
de  «  non  violence  active  »  ahimsa,  dans  ses  manifestations  d’opposition, 
demeures célèbres.

Ø Nicholas Georgescu Roegen (1906/1994), statisticien roumain (doctorat à la 
Sorbonne), émigré aux Etats-Unis après la guerre, professeur à l'université de 
Bucarest puis à celle de Nashville aux Etats-Unis. Il a été le premier à présenter 
la décroissance comme une conséquence inévitable des limites imposées par les  
lois de la nature. Sa critique démontre, d'une part, qu'il n'est pas possible de faire 
abstraction des ressources naturelles (en les remplaçant par du capital produit 
par  l'homme), d'autre part  que le progrès technologique,  considéré dans son 
ensemble, ne comporte pas une réduction de l'impact sur les écosystèmes, mais 
bien au contraire une augmentation de la consommation absolue des ressources.

Ø Frantz Fanon (1925/1961), écrivain et  psychiatre  français,  héros  de la  lutte 
anti-nazie et figure de proue du combat contre le colonialisme, il naît à Fort-de-
France en Martinique. Elève d'Aimé Césaire au lycée Schoelcher, il  rejoint la 
Résistance  en  Dominique,  sera  blessé  et  incarcéré  en  Allemagne.  Après  des 
études de médecine et une spécialisation dans la psychiatrie, il part en Algérie 
s’engager au coté du FLN. En 1960, au moment où il rédige son grand livre, Les 
Damnés  de  la  Terre,  sur  la  révolte  anticoloniale,  il  est  convaincu du caractère 
inéluctable de l'indépendance pour laquelle il a tant lutté.

Ø Karl Polyani (1886/1964), professeur à l’université de Columbia, a publié de 
nombreux essais  dont  La Grande  Transformation.  Dans  ce  livre,  il  fait  état  de 
l’apparition du libéralisme économique dans les sociétés occidentales. Pour lui, 
l’économie  dans  les  sociétés  traditionnelles  est  enchâssée  dans  les  rapports 
sociaux et devient autonome dans les sociétés modernes.

Ø Jaya  Prakash  Narayan (1902/1979), leader  politique  indien.  Membre 
fondateur du Parti Socialiste du Congrès (1934) puis du Parti Socialiste Indien 
(1952).  Il  est  l’inspirateur  de  la  coalition  du  Parti  Janata  qui  remporte  les 
élections de 1977 contre la  première ministre sortante Indira Gandhi  et  son 
Parti du Congrès (1977). 

Ø Marshall Sahlins (1930/), anthropologue américain, a publié Age de pierre, Age 
d’abondance, 1976. Il n’a eu de cesse de montrer que l’économie de chasse et de 
cueillette est la première et la seule société d’abondance ayant jamais existé sur  
terre.

Ø Seattle (1786/1866), chef  indien  de  la  tribu  des  Squamish,  porte-parole 
pendant  les  négociations  (commencées  en  1854)  et  signataire,  avec  d'autres 
chefs indiens, du traité de paix de Point Elliott - Mukilteo (1855) qui cédait 2,5 
millions  d'acres  de  terre  au  gouvernement  des  Etats-Unis  et  délimitait  le 
territoire d'une réserve pour les Squamish.

Ø Henry David Thoreau (1817/1862), essayiste, philosophe et poète américain, 
né et décédé à Concord, Massachusetts, aux Etats-Unis. Ce disciple de Ralph 
Waldo Emerson est  considéré  comme le  premier  environnementaliste.  Il  est 
connu pour les deux années qu’il a passées seul dans la forêt (1845-1847), et 
pour ses écrits préconisant la désobéissance civile comme le devoir de chaque 
citoyen face à une autorité coupable. Son essai intitulé  La désobéissance civile a 
inspiré des gens comme Tolstoï, Martin Luther King ou Gandhi. 

Ø Gordian Troeller (1917/2003) et Marie-Claude Deffarge (1924/1984), il a eu 
un début de vie d’aventurier : combattant de la guerre d’Espagne, agent secret 
pour les alliés et correspondant de l’armée canadienne. Après la guerre, il crée 
un journal  au Luxembourg rapidement étouffé par les autorités et  rencontre 
Marie-Claude  Deffarge  avec  laquelle  il  travaillera  jusqu’à  la  mort  de  cette 
dernière. Grands reporters pour la presse écrite, puis à partir des années 70 ils  
passent  au  reportage  filmé.  Leurs  premiers  films,  sur  les  mouvements  de 
libération nationale, sont diffusés dans des émissions de la télévision française 
comme  «  Cinq  colonnes  à  la  une  ».  Leurs  carrières  s'arrêtent  quand  ils 
dénoncent dans un film sur Madagascar, les moyens utilisés par les français pour 
détruire les ressources agricoles des populations, faisant un parallèle avec l’usage 
des défoliants par l’armée américaine au Vietnam. De 1974 à 1984, ils réalisent  
la série Au nom du progrès : 22 films où ils se livrent à une critique argumentée du 
progrès et du développement au Nord comme auSud.

Ø Ivan  Illich (1926/2002), co-fondateur  du  Center  for  Intercultural 
Documentation (CIDOC) à Cuernavaca, Mexico. À compter de 1964, il a dirigé 
des  séminaires  sur  le  thème  «Alternatives  institutionnelles  dans  une  société 
technologique», avec un accent spécial sur l'Amérique Latine, caractérisée par 
une  critique  radicale  de  l'ordre  capitaliste  et  de  ses  institutions  sociales,  et 
notamment de l'école. Homme du Sud autant que du Nord, il est humaniste. Ses 
écrits  sur  l'école,  la  santé,  la  convivialité,  l'énergie  ont  eu  un  rayonnement 
universel, provoquant de féconds débats dans de nombreux pays.

Ø Joseph  Ki  Zerbo (1922/2006), historien.  Premier  africain  (Burkina  Faso) 
agrégé  d'histoire  à  la  Sorbonne.  Il  a  publié  de  nombreux  livres  sur  le 
développement endogène, a été le directeur scientifique des deux volumes de 
l'histoire  générale  de  l'Afrique,  publié  par  l'UNESCO.  Membre  du  Conseil 
exécutif  de l'UNESCO et il a enseigné à l'université de Ouagadougou. Fervent 
militant du concept de développement, Joseph Ki-Zerbo a toujours plaidé pour 
l'intégration des cultures locales au développement technologique, seul moyen 



pour lui de développer le monde paysan. En 1980, il a créé le Centre d'études 
pour le développement africain (CEDA).  Il  a obtenu en 1997 le  Prix Nobel  
Alternatif.

Ø Martin Luther King (1929/1968), assassiné en 1968, leader du Mouvement 
des Droits civiques, et apôtre de la non-violence. Pasteur de confession, baptiste 
né à Atlanta, en Géorgie. Marqué dès son enfance par l'inégalité entre Blancs et  
Noirs, il était pasteur à Montgomery, dans l'Etat de l'Alabama, lorsqu'il assista, 
dans un bus, à l'arrestation d'une femme noire ayant refusé de s'installer dans le 
compartiment réservé aux personnes de race noire. Il lança alors un mouvement 
de  boycott  des  transports  en commun qui  rencontra  un grand succès.  Avec 
menaces de mort et attentats, il poursuivit son action et obtint en 1956, de la  
Cour  suprême  des  Etats-Unis,  l'abolition  des  barrières  raciales  dans  les 
institutions. Il lutta toute sa vie contre la ségrégation et pour la justice sociale, 
donnant une impulsion décisive au Mouvement des Droits civiques.

Ø Marcel Mauss (1872/1950),  anthropologue célèbre pour ses réflexions sur le 
rôle du don dans les sociétés traditionnelles qu’il appelle « les sociétés de don » 
dans  Essai  sur  le  don.  Dans  de  telles  sociétés  les  hommes  sont  liés  par  des 
obligations telles que « donner,  recevoir,  rendre »  où la  valeur de ce qui est  
échangé n’est pas réductible à une marchandise ; bien au contraire on donne 
pour  entretenir  un  lien  social.  A  l’inverse  les  échanges  humains  dans  les  « 
sociétés  de  marché  »  sont  en  grande  partie  déterminés  par  l’enrichissement 
personnel.

Ø François Partant (1926/1987),  économiste de formation,  a  travaillé  comme 
banquier. Après s’être aperçu, dès la fin des années 1960, que le développement 
était un échec, il s’est consacré à convaincre les populations locales, notamment 
au  Moyen  Orient  et  en  Afrique,  de  refuser  le  modèle  imposé.  On  lui  doit 
notamment La fin du développement.
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